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Chantons Alléliua !
Le temps pascal est le temps de l’Église après Pâques : il est 

couronné par la Pentecôte, et prolongé par les fêtes bien connues : 
la Sainte-Trinité et la Fête-Dieu.

C’est un temps où l’Église invite les chrétiens à la joie du 
Ressuscité.

Bien sûr la joie ne se commande pas, et il faut qu’elle vienne 
de quelque chose que l’on vit, dont on fait l’expérience. Comment 

cela est-il possible s’il s’agit de la foi ? La foi n’est-elle pas au-delà de tout ce 
que l’on peut contrôler, vérifier ? C’est précisément le défi de cette période d’après 
Pâques : la joie ne se commande pas, mais elle se diffuse ; la joie des chrétiens, 
il faut qu’elle se montre, qu’elle s’entende, d’une façon visible par leurs proches, 
et pas trop artificielle. Il faut qu’ils chantent l’Alléluia, mot-clé de ces jours-ci. Et 
que ce chant corresponde à leur façon de vivre. À traduire dans leur sourire, 
leurs yeux, avec l’espérance indescriptible que le Christ ressuscité a éveillée dans 
leur cœur, l’Esprit Saint qui leur a été donné.

On ne peut pas se contenter d’un minimum vital… Il faut que la joie déborde. 
Qu’elle ne soit pas en pointillés, en feu d’artifice sans lendemain, mais en continu. 
On peut penser à la prière, bien sûr, c’est la respiration de la joie chrétienne. 
C’est à la portée de chacun à tout instant que de chanter sa gratitude à Dieu, de 
lui dire merci, dans notre cœur ou par notre voix, par les services que nous 
rendons ou par le témoignage des joies quotidiennes dont la source est Jésus, le 
Ressuscité.

C’est bien l’Esprit de Pentecôte : partager ce qui a changé notre vie, ce dont 
nous vivons. Quitte à paraître un peu décalés, comme les apôtres du jour de 
Pentecôte. Pas trop décalés, mais un peu… par rapport aux standards du monde, 
de la société, des médias. Suffisamment en tout cas pour inviter nos proches à 
désirer partager notre joie. Que l’Esprit nous guide dans la mission aujourd’hui !

Don Philippe
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PERMANENCE AU PRESBYTÈRE DE MONTSÛRS : 
• le mardi de 10 h à 11 h - tél. 02 43 01 00 34.

CONFESSIONS OU ACCUEIL SPIRITUEL : 
En prenant rendez-vous au presbytère ou chez vous ; sinon, habituellement :
• avant les messes du samedi soir et du dimanche.
• à l’église de Martigné le 1er vendredi du mois de 18 h 30 à 19 h 30.

MESSES EN SEMAINE : 
Habituellement à Montsûrs le jeudi à 18 h. 
En EHPAD - les vendredis : à 11 h à Montsûrs les semaines paires ; à 10 h 45 
à Martigné les semaines impaires.

RELAIS D’ADORATION EUCHARISTIQUE DU VENDREDI :
• Église de Martigné : de 8 h à 10 h, sauf le premier vendredi du mois : de 17 h 30 

à 19 h 30. Contact : Jacques de Baglion - 06 42 02 86 07. 
• Presbytère de Montsûrs : de 9 h à 15 h. Contact : Yvon Bazin - 06 51 80 43 70.

CHAPELET :  • Martigné, le 1er vendredi du mois à 17 h à l’église.
 • Montsûrs, le lundi à 15 h 30 à l’église, chapelet pour la paix.

• Saint-Céneré, le mardi à 13 h 15 à l’église.

GROUPE DE PRIÈRE DE SACÉ : Le troisième mercredi du mois à 17 h 45 
à l’église : 20 mai et 17 juin.

LECTIO DIVINA : Ordinairement, en présentiel le samedi à 14 h 30 au 
presbytère de Montsûrs.

QUÊTES PRESCRITES : 17 mai : Journée chrétienne de la Communication  
//  28 juin : Denier de Saint-Pierre.

Baptêmes célébrés
Romy Granger, 15 mars, Montsûrs  //  Maé Besnier, 6 avril, La Chapelle-Rainsouin  
//  Léna Renard, 11 avril, Montsûrs  //  Émile Lambert, 25 avril, Châlons-du-Maine.

Mariage annoncé
Chloé Gelinier et Tremal Nayk Bouteloup, 
samedi 20 juin, Montsûrs.

Sépultures célébrées
Joël Amiard, 5 mars, Deux-Évailles  //  Marie-Claire 
Roux, 6 mars, Montsûrs  //  Jean-Claude Gaudier, 
27 avril, Montsûrs.

Bon à savoir…
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Petite rétrospective du Carême et Pâques vécus en paroisse

Veillée pascale 2026 à Montsûrs

Comme c’est l’habitude, notre Carême – outre les propositions de repas 
partagés et les soirées pain-pommes du vendredi – a été marqué chaque 
vendredi par des chemins de Croix tournants dans nos différentes églises 
paroissiales : Martigné, Deux-Évaillles, Brée, Saint-Céneré, Châlons-du-Maine 
et Montsûrs, auxquels nous ajouterons celui de l’Ehpad de Montsûrs qui 
a rassemblé une bonne trentaine de résidents très réceptifs devant les 
tableaux de la Passion projetés sur grand écran.

Nous avons ainsi médité les 15 stations qui relatent en raccourci le 
chemin parcouru par Jésus depuis sa condamnation devant le tribunal de 
Pilate jusqu’à sa mort au Calvaire. 

Cette méditation de la Passion a rassemblé chaque fois une vingtaine 
de participants, mais c’est toute la communauté paroissiale qui était présente 
dans les intentions de prière choisies pour chaque station : ainsi, dans les 
chutes de Jésus, ce sont les chutes des personnes écrasées sous le poids 
des épreuves de la vie que nous 
avons offertes... Au geste de Simon 
de Cyrène, nous avons joint les gestes 
de solidarité et de secours aux 
personnes, le soutien des aidants 
familiaux... Au cri de Jésus mourant 
sur la croix, nous avons uni le cri 
des souffrants et des mourants de 
notre paroisse...

La Semaine Sainte a rassemblé 
une assistance nombreuse le soir 
du Jeudi Saint pour commémorer 
l’Institution de l’Eucharistie et le 
lavement des pieds ; beaucoup de 
ferveur encore le Vendredi Saint pour 
l’Office de la Passion et la vénération 
de la Croix ; enfin une très belle 
célébration pascale dans la nuit du 
Samedi Saint : à la lumière des cierges 
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et au son des cloches, nous avons alors laissé 
éclater nos Alleluia et nos hymnes triomphantes, 
soutenus par une chorale bien maîtrisée et 
résonnant joyeusement sous les voûtes de 
l’église.

Jamais paroisse « des Trois Marie » n’aura 
aussi bien porté son nom qu’en ce temps 
pascal : nos trois belles statues polychromes 
figurant Marie Madeleine, Marie Salomé et 
Marie Jacobé empressées à se rendre au tombeau 
avec leurs aromates, ces femmes – dont les 
yeux expriment à la fois incompréhension, 
étonnement et crainte devant le tombeau vide 
– nous pressent à notre tour de porter au monde 
l’annonce de la Résurrection : 

Criez de joie, le Christ est ressuscité ! 
Il nous envoie annoncer la vérité !

Merci à tous ceux – et en premier lieu au célébrant Don Philippe, au 
diacre Philippe et aux servants d’autel – qui ont ainsi contribué à rehausser 
l’éclat de nos célébrations pascales 2026 ! M.-Gh. A.
PS – Merci également à tous ceux 
qui ont contribué à leur bon déroulement: 
lecteurs, animateurs, chanteurs, organiste, 
équipes de ménage, de sacristie... 
et merci aux nombreux enfants pour 
leur présence !

Église de Montsûrs.

Église de Montsûrs.



Agenda de mai-juin 2026
Vendredi 1er mai : Dîner partagé, 19h30, Martigné.
Dimanche 3 mai : Visite de l’église de Sacé (Pays d’Art et Histoire), 14h à 16h.
Mercredi 6 mai : Réunion de planning des Équipes liturgiques, 20h, Montsûrs.
 Préparation communautaire aux baptêmes, 20h15, Montsûrs.
Vendredi 8 mai : Messe des Anciens Combattants, 9h45, Montsûrs.

Jeudi 14 mai : Messe de l’Ascension, 10h30, La Chapelle-Rainsouin.

Samedi 16 mai : Préparation aux baptêmes, 10h30, Montsûrs.
 Visite de l’église de Deux-Évailles (Pays d’Art et Histoire), 15h à 17h.
Mercredi 20 mai : Réunion des parents pour les Professions de Foi et Premières 

Communions, 20h15, Montsûrs.
Mercredi 27 mai : Équipe pastorale, 20h15, Montsûrs.
Vendredi 5 juin : Dîner partagé, 19h30, Montsûrs.
Samedi 6 juin : Répétition pour les Professions de Foi et les Premières Communions, 

10h, Montsûrs.
Dimanche 7 juin : Professions de Foi et Premières Communions, 10h30, Montsûrs.

Samedi 13 juin : Préparation aux baptêmes, 10h30, Montsûrs.
Mercredi 17 juin :  Préparation communautaire aux baptêmes, 20h15, Montsûrs.
Mardi 23 juin : Bilan de l’année du catéchisme, 20h15, Centre paroissial d’Évron.
Dimanche 28 juin : Kermesse des écoles du Groupe Saint-Martin. Messe à 10h30 

sur la cour du collège.

« Je te salue, comblée de grâces, le Seigneur est avec toi. »
Quand nous arrivons à Lourdes, nous sommes saisis par un climat de simplicité 

et de bienveillance. Oui, c’est déjà la grâce de Lourdes ! Notre évêque nous a demandé 
d’accueillir (la grâce), de coopérer et de vivre de cette grâce, de nous ajuster à Dieu 
par nos relations simples et joyeuses et de lever les obstacles qui nous empêchent 
une vraie relation avec les autres. 

Dans cette relation sincère et vraie, nous saurons voir les signes que Dieu nous 
envoie. J’en ai fait l’expérience à Lourdes par deux personnes 
qui m’ont révélé un charisme à développer et un à améliorer.

Pendant le retour dans le car, le Père Roblin m’a demandé 
de faire un résumé et j’ai exprimé que nous, les paroissiens 
qui avions vécu cinq jours à Lourdes, nous devions être, dans 
nos paroisses, des ferments de simplicité et de bienveillance 
pour favoriser l’unité et la cohésion et vivre de la grâce en 
frères et sœurs dans le Christ. 

Et si nous commencions, dimanche, à aller accueillir les 
visages nouveaux de notre assemblée dominicale !

Bertrand

Après le pèlerinage diocésain à Lourdes…





                              Les fresques de la Chapelle Sixtine au Vatican

La  technique  de  fresque  utilisée  par
Michel-Ange nécessite  l’application  d’un
lavis de  peinture  sur  du  plâtre  humide,  ne
laissant aucune marge d’erreur ni possibilité
de reprise. Le temps était alors compté : une
fois  les  croquis  préparés,  ils  devaient  être
divisés en sections pouvant être achevées en
une journée. Si le peintre essayait d’en faire
trop  à  la  fois,  le  plâtre  se  dessécherait  et
n’absorberait plus les couleurs !

Sur le pan de mur choisi, on appliquait un
badigeon  puis  du  plâtre  fabriqué  à  partir
d’un  mélange  de  pouzzolane,  de  chaux  et
d’eau.  Le dessin était  alors appliqué sur le
plâtre puis les couleurs immédiatement.

 

Le Petit Grain de Blé       
''''''''''''''''''''''''''''''''''''’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’

LA TRINITÉ : Un seul Dieu en trois personnes de même nature. 
Tout vient du Père par le Fils dans l’Esprit. 
Tout remonte par l’Esprit dans le Fils incarné vers le Père. 

Ce  rayonnement  de  l’amour
éternel du Père et du Fils dans
l’Esprit nous  est  révélé  et
communiqué pour nous y faire
entrer, avec eux, dans la joie de
leur éternité. 
Le  mot  « Trinité »  ne  sera
utilisé  qu’en  l’an  180  par
Théophile d’Antioche. Il  dit  la
relation  permanente  d’amour
dans une unité à trois. 
La  théologie  appelle  « la
circumincession », le  lien  qui
unit  les  3  personnes  de  la
Trinité en un seul tout.
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Le sais-tu ?

Fêtée le 31 mai 2026

Reconnais-tu le Père (Abba), le Fils (Agneau de Dieu) et le Saint-Esprit (la colombe) ?

Dans l’Ancien Testament, toutes les tribus d’Israël recevaient 
en héritage une part de la Terre Promise. Ces lots étaient le gage 
de la présence et du secours de Dieu. Toutes les familles avaient 
l’honneur d’être, en quelque sorte, les héritières de Dieu… sauf 
une : la tribu de Lévi. Celle-ci était consacrée au service du 
Temple pour accomplir les sacrifices de louange, de communion 
ou de pardon. Chez les Lévites, on était prêtre de père en fils. 
Leur héritage, c’était Dieu lui-même.

Le futur prêtre autrefois, au moment de recevoir la tonsure, 
chantait le psaume 16 : « Mon Seigneur est ma part 
d’héritage. La part qui me revient fait mes délices. J’ai 
même le plus bel héritage ».

« Le prêtre est un homme mis à part. Il est l’homme du sacré et 
a la charge du culte […] qui trouve son sommet dans 
l’Eucharistie. La mission du prêtre est d’offrir au nom du 
peuple, mais seul le Christ accomplit une offrande parfaite. Le 
Christ est le vrai prêtre et nos offrandes n’ont de valeur que si 
elles se greffent sur son sacrifice. C’est son action qui rend la 
nôtre féconde et le prêtre n’est pas seulement un signe mais, sa 
voix, son geste (dans les sacrements) revêtent la puissance 
même de Dieu. Le rite sacré n’est plus un symbole mais il 
réalise et contient ce qu’il signifie » 

« Ceci est mon corps » ...  « Tes péchés sont pardonnés » 
Père Paul-Marie Cathelinais, dominicain du Couvent de Nice.

LES PRÊTRES REÇOIVENT LE SEIGNEUR EN HÉRITAGE

PRIÈRE
Seigneur, en cette fin du mois de juin, 

de nouveaux prêtres seront ordonnés dans différents 
diocèses. Ils ont répondu à ton appel et ont tout quitté 
pour te suivre. 

Que le sacrement de l’ordre qu’ils vont 
recevoir produise de grandes grâces !

Nous te confions aussi tous les séminaristes que 
tu as appelés. Aide-les à discerner ta volonté et fais 
grandir leur désir de sainteté.

Envoie aussi ton Esprit-Saint sur toutes les 
familles afin qu’elles restent disponibles à la vocation 
de leurs enfants ! 

Par Jésus, le Christ, notre Seigneur !



Né vers 1195 
dans une noble famille de Lisbonne (Portugal), Ferdinand
entre vers 16 ans chez les Chanoines réguliers de Saint-
Augustin,  où  il  reçoit  une  solide  formation  spirituelle,
théologique et intellectuelle. C’est dans leur couvent de
Coïmbre,  foyer  intellectuel  réputé,  qu’il  approfondit
l’étude de la Bible et qu’il devient prêtre. Mais, il est mal
à  l’aise  dans  ce  monastère  trop  riche  et  soumis  à
l’ingérence du roi.

En 1217, il  rencontre  des franciscains (du tout
jeune  ordre  des  Frères  mineurs,  fondé  par  François
d’Assise) qui s’établissent non loin. En 1220, touché par
la pauvreté de leur vie apostolique et frappé par la mort
de leurs cinq premiers martyrs qu’il avait vu partir un an
plus tôt  en mission au Maroc,  il  décide de devenir  lui
aussi  Frère mineur  et  prend le  nom d’Antoine.  Il  veut
partir  lui  aussi  à  la  rencontre  des  musulmans  mais  il
tombe malade au Maroc et  doit  rentrer.  Il  débarque en Italie,  où il  vit  en ermite,
jusqu’à ce que l’on découvre, en 1222, ses talents d’orateur et d’érudit. Ses supérieurs
lui  demande  alors  de  prêcher et  il  reçoit,  de  saint  François  lui-même,  la  charge
d’enseigner la théologie à ses Frères, à Bologne et à Padoue, et de prêcher l’Évangile
pour  combattre  notamment  l’hérésie  cathare.  Ce  fut  aussi,  à  la  même époque,  la
mission de saint Dominique (1170-1221) et de ses Frères (cf. PGDB n° 102)

Fin 1224, Antoine est envoyé dans le midi de la France où on le surnomme
« le  marteau  des  hérétiques ».  Gardien  des  franciscains  de  Limoges,  il  fonde  le
couvent de Brive-la-Gaillarde. C’est là qu’il récupère miraculeusement un manuscrit
qu’on lui avait volé (ses commentaires sur les psaumes). Depuis, il est invoqué pour
retrouver les objets perdus...

C’est en France, vers 1225, que Frère Antoine, ayant discuté longuement avec
un cathare niant la présence réelle du Christ dans l’eucharistie, finit par le défier :
« Fais jeûner ta mule pendant trois jours, au terme duquel tu lui présenteras un seau

d’avoine,  et  moi,  la  sainte  hostie... » Son  interlocuteur,  de  poursuivre : « Si,

négligeant le picotin, l’animal se dirige vers ce que tu confesses être le vrai corps du

Christ, je croirai en ton Dieu ! ».
Trois jours après (durant lesquels
Antoine  n’a  cessé  de  prier),  on
amène  sur  la  place  publique  la
mule  affamée.  Antoine  s’avance
portant  haut  l’ostensoir.  Face  à
une  foule  silencieuse,  la  mule,
passant l’avoine, incline la tête et

s’agenouille devant l’eucharistie. C’est ainsi que les hérétiques de la région apprirent à
adorer leur Créateur !

Un témoin  de l’époque décrit  l’extraordinaire  impact de la  prédication de
Frère  Antoine : « Quand  le bon  Frère  allait  prêcher,  tous  les  travaux  étaient

suspendus.  On  accourait  des  villes  et  des  campagnes.  Alors,  on  se  pardonnait

réciproquement  les  offenses,  les  voleurs  restituaient  ce  qu’ils  avaient  dérobé,  les

pécheurs se convertissaient ». 

De  nombreuses  histoires  similaires  émaillent  la  vie  de  Frère  Antoine ;
certaines d’entre elles figurent dans les  Fioretti de saint François. Elles illustrent la
grande confiance en Dieu de Frère Antoine. 

La  mort  du  Poverello (saint  François  d’Assise)  en
1226 rappelle  Frère  Antoine  en  Italie.  Il  est  alors  nommé
Provincial d’Italie du Nord  et va habiter au couvent  Mater

Domini de Padoue. Il continue de prêcher, restant attentif aux
pauvres et aux petits dont il s’est souvent fait l’avocat. Pour
eux, il fait établir des lois pour les protéger des usuriers qui
les exploitent.

Sa santé a toujours été très mauvaise mais, en mars
1231, sa fatigue est telle qu’il doit s’arrêter. Il meurt le 13 juin 1231 à l’âge de 36 ans.
Ses obsèques sont triomphales et il est  canonisé en 1232 (un an plus tard !) par le
Pape  Grégoire  IX.  Déjà  nombreux  de  son  vivant,  les  miracles  obtenus  par  son
intercession se multiplient après sa mort. Saint national du Portugal, il sera nommé
docteur « évangélique » de l’Église par le pape Pie XII en 1946, tant il était imprégné
des Écritures ! Sa fête est commémorée le 13 juin.

Les  représentations  de  saint  Antoine  de  Padoue
deviennent très courantes à partir du XVème siècle. La
plupart des églises comptent aujourd'hui une statue de
lui.  Il  est  généralement  représenté  vêtu  de  la  bure
franciscaine  nouée  par  une  cordelière  à  trois  nœuds,
portant l'Enfant-Jésus  (qu’il  aurait tenu dans ses bras
une nuit) et un exemplaire de l'Évangile en main.  

Histoire du miracle de l’Eucharistie 
(la mule) 
https://www.youtube.com/watch?v=X3c6o2nHgFg

Histoire vraie SAINT ANTOINE DE PADOUE, un des saints
 les plus populaires grâce à sa puissance d’intercession.

PADOUE

 La prédication de saint Antoine
aux poissons.

Tu peux regarder cette 
belle histoire sur internet !

« Ô saint Antoine, je vous supplie de prendre un soin 
paternel de mon âme. Accueillez, s'il vous plaît, ma 
demande, pour que, grâce à votre intercession, Dieu 
veuille bien m'exaucer, si telle est sa volonté. 
Que le Seigneur augmente ma foi et me garde le 
cœur ouvert et miséricordieux ! 
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen."

https://www.youtube.com/watch?v=X3c6o2nHgFg
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amène  sur  la  place  publique  la
mule  affamée.  Antoine  s’avance
portant  haut  l’ostensoir.  Face  à
une  foule  silencieuse,  la  mule,
passant l’avoine, incline la tête et

s’agenouille devant l’eucharistie. C’est ainsi que les hérétiques de la région apprirent à
adorer leur Créateur !

Un témoin  de l’époque décrit  l’extraordinaire  impact de la  prédication de
Frère  Antoine : « Quand  le bon  Frère  allait  prêcher,  tous  les  travaux  étaient

suspendus.  On  accourait  des  villes  et  des  campagnes.  Alors,  on  se  pardonnait

réciproquement  les  offenses,  les  voleurs  restituaient  ce  qu’ils  avaient  dérobé,  les

pécheurs se convertissaient ». 

De  nombreuses  histoires  similaires  émaillent  la  vie  de  Frère  Antoine ;
certaines d’entre elles figurent dans les  Fioretti de saint François. Elles illustrent la
grande confiance en Dieu de Frère Antoine. 

La  mort  du  Poverello (saint  François  d’Assise)  en
1226 rappelle  Frère  Antoine  en  Italie.  Il  est  alors  nommé
Provincial d’Italie du Nord  et va habiter au couvent  Mater

Domini de Padoue. Il continue de prêcher, restant attentif aux
pauvres et aux petits dont il s’est souvent fait l’avocat. Pour
eux, il fait établir des lois pour les protéger des usuriers qui
les exploitent.

Sa santé a toujours été très mauvaise mais, en mars
1231, sa fatigue est telle qu’il doit s’arrêter. Il meurt le 13 juin 1231 à l’âge de 36 ans.
Ses obsèques sont triomphales et il est  canonisé en 1232 (un an plus tard !) par le
Pape  Grégoire  IX.  Déjà  nombreux  de  son  vivant,  les  miracles  obtenus  par  son
intercession se multiplient après sa mort. Saint national du Portugal, il sera nommé
docteur « évangélique » de l’Église par le pape Pie XII en 1946, tant il était imprégné
des Écritures ! Sa fête est commémorée le 13 juin.

Les  représentations  de  saint  Antoine  de  Padoue
deviennent très courantes à partir du XVème siècle. La
plupart des églises comptent aujourd'hui une statue de
lui.  Il  est  généralement  représenté  vêtu  de  la  bure
franciscaine  nouée  par  une  cordelière  à  trois  nœuds,
portant l'Enfant-Jésus  (qu’il  aurait tenu dans ses bras
une nuit) et un exemplaire de l'Évangile en main.  

Histoire du miracle de l’Eucharistie 
(la mule) 
https://www.youtube.com/watch?v=X3c6o2nHgFg

Histoire vraie SAINT ANTOINE DE PADOUE, un des saints
 les plus populaires grâce à sa puissance d’intercession.

PADOUE

 La prédication de saint Antoine
aux poissons.

Tu peux regarder cette 
belle histoire sur internet !

« Ô saint Antoine, je vous supplie de prendre un soin 
paternel de mon âme. Accueillez, s'il vous plaît, ma 
demande, pour que, grâce à votre intercession, Dieu 
veuille bien m'exaucer, si telle est sa volonté. 
Que le Seigneur augmente ma foi et me garde le 
cœur ouvert et miséricordieux ! 
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen."

https://www.youtube.com/watch?v=X3c6o2nHgFg


                              Les fresques de la Chapelle Sixtine au Vatican

La  technique  de  fresque  utilisée  par
Michel-Ange nécessite  l’application  d’un
lavis de  peinture  sur  du  plâtre  humide,  ne
laissant aucune marge d’erreur ni possibilité
de reprise. Le temps était alors compté : une
fois  les  croquis  préparés,  ils  devaient  être
divisés en sections pouvant être achevées en
une journée. Si le peintre essayait d’en faire
trop  à  la  fois,  le  plâtre  se  dessécherait  et
n’absorberait plus les couleurs !

Sur le pan de mur choisi, on appliquait un
badigeon  puis  du  plâtre  fabriqué  à  partir
d’un  mélange  de  pouzzolane,  de  chaux  et
d’eau.  Le dessin était  alors appliqué sur le
plâtre puis les couleurs immédiatement.

 

Le Petit Grain de Blé       
''''''''''''''''''''''''''''''''''''’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’’

LA TRINITÉ : Un seul Dieu en trois personnes de même nature. 
Tout vient du Père par le Fils dans l’Esprit. 
Tout remonte par l’Esprit dans le Fils incarné vers le Père. 

Ce  rayonnement  de  l’amour
éternel du Père et du Fils dans
l’Esprit nous  est  révélé  et
communiqué pour nous y faire
entrer, avec eux, dans la joie de
leur éternité. 
Le  mot  « Trinité »  ne  sera
utilisé  qu’en  l’an  180  par
Théophile d’Antioche. Il  dit  la
relation  permanente  d’amour
dans une unité à trois. 
La  théologie  appelle  « la
circumincession », le  lien  qui
unit  les  3  personnes  de  la
Trinité en un seul tout.
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Le sais-tu ?

Fêtée le 31 mai 2026

Reconnais-tu le Père (Abba), le Fils (Agneau de Dieu) et le Saint-Esprit (la colombe) ?

Dans l’Ancien Testament, toutes les tribus d’Israël recevaient 
en héritage une part de la Terre Promise. Ces lots étaient le gage 
de la présence et du secours de Dieu. Toutes les familles avaient 
l’honneur d’être, en quelque sorte, les héritières de Dieu… sauf 
une : la tribu de Lévi. Celle-ci était consacrée au service du 
Temple pour accomplir les sacrifices de louange, de communion 
ou de pardon. Chez les Lévites, on était prêtre de père en fils. 
Leur héritage, c’était Dieu lui-même.

Le futur prêtre autrefois, au moment de recevoir la tonsure, 
chantait le psaume 16 : « Mon Seigneur est ma part 
d’héritage. La part qui me revient fait mes délices. J’ai 
même le plus bel héritage ».

« Le prêtre est un homme mis à part. Il est l’homme du sacré et 
a la charge du culte […] qui trouve son sommet dans 
l’Eucharistie. La mission du prêtre est d’offrir au nom du 
peuple, mais seul le Christ accomplit une offrande parfaite. Le 
Christ est le vrai prêtre et nos offrandes n’ont de valeur que si 
elles se greffent sur son sacrifice. C’est son action qui rend la 
nôtre féconde et le prêtre n’est pas seulement un signe mais, sa 
voix, son geste (dans les sacrements) revêtent la puissance 
même de Dieu. Le rite sacré n’est plus un symbole mais il 
réalise et contient ce qu’il signifie » 

« Ceci est mon corps » ...  « Tes péchés sont pardonnés » 
Père Paul-Marie Cathelinais, dominicain du Couvent de Nice.

LES PRÊTRES REÇOIVENT LE SEIGNEUR EN HÉRITAGE

PRIÈRE
Seigneur, en cette fin du mois de juin, 

de nouveaux prêtres seront ordonnés dans différents 
diocèses. Ils ont répondu à ton appel et ont tout quitté 
pour te suivre. 

Que le sacrement de l’ordre qu’ils vont 
recevoir produise de grandes grâces !

Nous te confions aussi tous les séminaristes que 
tu as appelés. Aide-les à discerner ta volonté et fais 
grandir leur désir de sainteté.

Envoie aussi ton Esprit-Saint sur toutes les 
familles afin qu’elles restent disponibles à la vocation 
de leurs enfants ! 

Par Jésus, le Christ, notre Seigneur !


